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L'ESPERANTO.

sON BUT.

Il existe aujouird'lhui un mouvement
niversel pour relier toutes les nations

4e la race blanche ais moyen d'une lan-
gue auxil:aire out intermédiaire.

Cette langue proposée partout serait
apprise en outre de la langue nationa-
le de chacun.

Quiconque appartient à la rare blan-
che., ou au monde rivilisé est donc in-
téressé à c. grand mouvement.

LES AVANTAGES ('ESERAUX

Ln diffusion de l'Esperanto épargne
à tous l'étude de toutes langues étran
gères. Ceci nous permettra de consa-
c« plus de temps à l'étude de notre
siropre langue.

L'Ltpoeanto permet de transiger par

affaires, ou par plaisir, avec des fens
de toileic pays.

L'Esperanto épargne à l'humanité
trois ans d'êtude, et audelà. car l'é-
tude d'une langue étrangère requiert
trois ans et ne nous met en communi-
cation qu'avec un seul peuple; l'Espe-
ranto nous les livre tous.

'SES AVANTAGES POUR LE CANA-
D)A.

Notre 1rais est divisé en deux famil-
ies, les AnLvlais et les Français.

Les uns et les autres n'éprouvent pas
1.'q sentiments d'estime et de sympathie
(12hi devraient exister entre compatrio-

Pourquoi?
lParceque ne se comprenant pas il

n'existe pas de rapports entre eux.
Que les Ang~lais n'apprennent que l'an-
glais: que les Français n'apprennent
que le français, que toits dépensent 10
à 15 heures à l'étude de l'Esperanto.
et alors ils se comprendront. Tous les
droits acquis étant respectés les deux
branches de la famille canadienne se
comprendront, s;*estimeront et uniront
leurs efforts pour faire de notre beau
Canada, un pays grand et prospère.

POURQUOI?

Tout le monde est d'accord sur les
av-antace-q que îro<-urerait l'adoption
d"une langue internationale, mais pour
quoi cette langue doit-elle ;Ltre l'Espe-
ranto?

Parc. que on ne peuit guère choisir;
la langsie internationale doit être l'une
des langues mortes, où l'une des lan-
r.les %Tt'antes.

Le Stéênographe Canadien

Canadian Shorthand journal



2 LE STENOGRAPRE CANADIEN
and Canadian Shorthand Journal.

Cela ne peut être l'une des lapgues
mortes. Les causes qui les ont détrui-
tes existent encore; ces langues sont
tout à fait insuffisantes pour nos be-
soins modernes. Il nous faut donc
choisir entre les tangues vivantes.

PLUTOT QUE L'UNE DES LANGUES
NATIONALES.

Nous ne sommes pas prêt: à nous in-
cliner devant les autres nations; ces
dernières ne se sacrifieront pas pour
nous. La nation dont la langue se-
rait adoptée dominerait les autres.

D'ailleurs pour jouer le rôle de lan-
gue intermédiaire, il faut des aptitudes
des qualités spéciales qlue ne possèdent
aucun de nos idiomes. Pour accomplir
cette mission la lanrue proposée doit
être phonétique, souple, facile, flexible,
riche, neutre et vraiment internationa-
le dans ses éléments, dans son appa-
rence et dans son organisation. L'Es-
pérahto seul possède toutes ces quali-
tés.

EST-IL POSSIBLE.

A l'origine, des gens n'ayant pas étu-
dié l'Esperanto ont cru que c'était une
langue artificielle, créée de toutes piè-

C'est une erreur, l'Esperanto est aus-
si bien une langue naturelle que l'an-
glais ou le français.

Quant à la possibilité d'agencer un*
langue scientifiquement, nous refusons
de diseuter ce point. En face d'un évé-
nement accompli, il est irrationnel de
se demander s'il est possible. L'Espe-
ranto est aujourd'hui une langue vi-
vante, lue, écrite et parlée par de mi-
liera de personnes.

SA LITTERATURE.

L'FAperanto possède aujourd'hui une
littérature tellement variée, volumineu-
se et choisie qu'il y a lieu d'appren-

dre cette langue ne serait-ce que pour
aoir accès à sa littérature.

Déjà 25 revues mensuelles sont pu-
bliées dans cette langue. Des traduc
;ons des plus grands auteurs ont été
éditées, tant en prose qu'en poésie.
D)es rapports des congrès scientifiques
sont publiés da cette lanue, et une

Smaiso commueaciale éite un vo-
bus par aman

CE QU'IL RESTE A FAIRE.

Pou- que l'humanité retire de l'Es-
peranto tous les avanta" possibles,
il suffit maintenant de faire de la pro-
pagande.

Dans l'espèce, le plus grand bien de
tous, résulte du plus petit des sacrifi-
ces de la part d'un chacun.

Plus les esl*rantistes deviensen%
nombreux, plus les avantages sont
marquants, chaque nouvel adepte, aug-
mente la force d'assimilation du grou-
pe dàjà existant. Ce n'est plus qu'une
question de temps.

DANS COMBIEN DE TEMPS REUS-
BIRONS-NOUS?

Nous teomptons que chaque adepte de
l'Esperanto convertit chaque année
une personne à notre mouvement. Ce
n'est pas beaucoup.

Disons qu'il n'y a aujourd'hui que
100,000 esperantistes dans le monde.
Ci) chiffre est excessivement bas puis-
que nous sommes personnellement en
communication avec au-delà de 3,000.

Eh! bien, cependant, en prenant ces
chiffres modestes comme base, et en
supposant que le nombre des espéran-
tistes ne fassent que doubler chaue
année, au bout de 15 ans, nous serions
1.606,400.000.

COMMENT AUGMENTER LE NOM-
BRE DE SES ADEPTES.

On a di ·, ·· .. · 't"it la qua-
trième puissance, mais depuis ce temps
'lle est montée en grade, et est aujour-
d'hui la première puissance, et elle est
sans contredit la grande vulgarisatrice.
Nous devons donc nous servir de la
presse pour répandre l'idée hun ianitai-
re que représente l'Esperanto, nous de-
vcns, par l'entremise de la presse faire
connaitre, faire apprendre et par là
faire apprécier l'Esperanto.

Afin de propager l'Esperanto de l'en-
seigner, de donner de la littérature
dans cette langue "LA Passe.Temps" a
bien voulu mettre ses colonnes à notre
disposition.

Nous prions, monsieur le directeur,
au nom des adeptes de cette grande
idée, au nom de la fraternité des peu-
ples, tant au nom des espérantistes de
tous les pays, qu'au nôtre, d'aeepter
ments.
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SON ENSEIGNEMENT.

Il ne faut pau que fétude de I'Espe-
ranto nous lasse perdre de temps, Il
faut, au contraire, que son enseigne-
Ment soit aink;i donne qu'un regarciant
pendant quelq ies minutes seulemenit,
nlous appreisa cette langue presque
sans nous en apercevoir.

.A cette fisi nous avons préparé une
série de 6b leçons, tellement courtes,
que chacune d'elles peut être lue au
moins trois fois en une minute.

Nous apprendrons donc pratiquement

Io MÉINUTEC

s, se pronunce commie ai , dans aime,
nipee paie.

b, se prononce como-c un lialuIi.
c, se prononce -toujours" commne

"'tsa" dans les mots - tsar, tsigane
etc. Aïns 61acila" (facile) se pronon-
c Lait-ail-a ".

c (avec accent circonflexe), ou ch, lie
prononce uh"tls'l; ainsi : chevalo, (chie-
val), ne se prononce pas 1,shevalo"
niais bien "I* sie valo '

d, comme en f rança!-s.
etoujours "*i-' - jamais comme

i"',e"1 muet, ainsi -de" <ue), se pro-
nonce 4"dé" et non pas "4de'

f, comme en français.

2e 391NUTE

g, se prononce toujours dure ; ainsi
ga, go, ga, go, gu, se prononcent ga, gue
gui, go gon.

g (avec accent circonflexe), se pro-
nonce doux, ou comme le "j., anglais.
Ex.: ago. q ige) : se prononce "adjo".

b, comme en français.
là (avec accent circonflexe) ou hh"

e prononce très fortement aspiré.
i, comme en français.
i, comme ",y" ou "Il11" mouille. £X.:

Eaj (et) se prononce "ceaille".
j (avec accent circonflexe), se pro-

nonce comme le "11j" français.
k, comme en français.

30 MI1NUTE

1 : commue « français.
as : comme en français, mais ne for-

me jamiais de sons nasaux. Ainsi " 4am V",
ou "4ena", 4" in"', ne se prononceront

pas " en, en, in'", mais bien âme, én<me,
ime.

n : comme en français. Mais "an",
en,in, un" se prononcent "assne, érnec,

inne, ounse. "
o : comme en frans çais.
p, comme en français.
r: comme en français.

a: comme en français.
s (avec accent circonflexe> . ou "shs

se prononce "ahis".
t : comme en français.

4e iNUfTE

u : se prononce toujours ,ou": Ex.:
unu (un), (lu (deux), se prononcent
ounou"1 et *"1dou"' .

Lorsque cette lettre est précédée tie
"4a' ',elle forme diphtongue, ainsi - au"
se prononce en une seule voyvelle,

o41u- et] tjn' seul son, comme le "«ow"
anglais. Ex.: "l1au" (selon), en une
seule syllabe.

v: comme en français.
z: comme en français.

EPELLATION

Troutes les lettres se prononcent et
toujours avec le son qui vient de leur
être attribué.

ACCENT

L 'accent tonique, ou la prolongation
de la voix se place invariablement"
sur l 'avant-dernière syllabe.

5a MiNaUTE. - REaPàiTLr aàTioN

tL-à

chn>-tsbo

Ît-.4tjn
ho !ho

Mo-Mo
Mo-no
o-ô
Po-.Po

ro-ro
go--B
uho-s-ho
to-to
u-Il
VO-vo

i-a nu-aou (un seul son)
jo-yo ai-ailip # "' -

jo-jo aj-oille( une qyllabe)
ko-ko ai-rnlIe
In-I

'routes les lettres se pronnn-ent.
(Prière de Conserver cette récapitu-

lation).

(à suirrie>
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